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REVUE MILITAIRE SUISSE
»o 16. Lausanne, le 19 Aoül 1876. XXI« Annee.

Sommaire. — Guerre d'Orient.— Societe militaire des officiers: Reunion
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Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Elements pour calculer la longueur des colonnes
en marche. — Sur les exemptions militaires. — Recrutement
pour 1877. - Nouvelles et chronique.

GUERRE D'ORIENT
Depuis la fin du mois de juillet, les Turcs paraissent decidement

avoir oblenu des avanlages niarquants sur les Serbes, lout en contenant,

non sans quelques echecs assez graves mais peu decisifs, les

attaques des Montenegrins. Les armees ottomanes du cenlre, sous
Abdul-Kerim, et de la droite, sous Osman-Pacha, ont pris l'ofTensive,
oecupe les deux rives du Timok et enleve Kniasewatz (Gurgusowalz),
Negotii), Saitschar, refoulant devant enx les troupes de Tcnernaief et
de Lelschanin, et descendant la Morava. Le decouragement parait
grandir en Serbie et particulierement k Belgrade, landis qu'en Russie
et en Autriclie on se preparerait, croit-on, k une Intervention
commune, dont les bases auraient ele posees a l'enlrevue des empe-
reurs d'Austro-Hongrie et de Russie, k Reichstatd, le 8 juillei, et ii

celle de l'empereur (l'Allemagne et d'Austro-Hongrie k Salzbourg, le
20 juillei.

11 serait pueril de se dissimilier ce qu'a de grave cetle Situation,
jointe k la presence des escadres europeennes dans les eaux turques
et notamment k la concentmtion de la grande flotte cuirassee anglaise
de l'amiral Drummond dans Ia baie de Besica, aux porles de Constan-
tinople. D'un moment ä l'autre, de graves complicalions peuvent
surgir.

Avant d'examiner plus en detail les evenements militaires turco-
serbes, qui apparaissent comme des escarmonclies d'avant-garde dans
la grande lutte en Fermentation, nous croyons devoir, pour la meilleure
orienlation de nos lecteurs, complöter nos indications anterieures par

uelques donnees plus detaillees sur Ie theatre de la guerre considere
dans son ensemble, c'est-ä-dire sur la Turquie d'Europe, menacee de
toutes parts, au moins par l'insurrection flanquee de proches allies.

La Turquie d'Europe, prolongöe au sud par le petit royaume de
Grece et k l'ouest par la bände de terrain de la Dalmatie autrichienne,
remplit la region dile Peninsule liellenique ou des Balcans, bornee
au nord par l'Austro-Hongrie, par le Danube et la Russie; k Pest par
les mers Noire, de Marmara, de l'Archipel et leurs detroits; an sud

par la Mediterranee; k l'ouest par l'Adriatique et l'Autriche.
Cette vaste region n'est qu'une minime partie de l'immense empire

oltoman, qui s'etend en Afrique et en Asie sur une surface de
93,921 milles geographiques carres, soit sur l'espace compris entre
les 13e et 46e degres de longitude E. et entre les 31e et 48e degres
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de latitude N., espace qui-embrasse, il est vrai, des provinces plus
nominales que reelles, telles que les rögences de Tunis et de Tripoli,
le vice-royaume d'Egypte, les deserls de l'Arabie, du Kourdistan.

La population totale de l'empire ottoman est d'environ 38 millions
d'ämes, dont environ 5 millions sont chretiens, 7» million juifs,
le resle mahometan.

La Turquie d'Europe a une superficie d'environ 6500 milles
geographiques carres et une population d'environ 9 millions d'habitanls,
dont 4 millions de mahometans, 4 V» millions de chretiens, de
l'Eglise grecque en grande majorite, le reste de juifs.

Dans ces chiffres ne sont pas compris quatre principautes plus ou
moins indöpendantes, la Serbie, la Valachie et Moldavie, le Montenegro,

ayant ensemble une superficie d'environ 3 mille milles
geographiques carres et une population de 5 millions d'ämes, dont les
*/s de chretiens, röpartis comme suit :

Serbie, capitale Beigrade, 790 milles carres, 1200 mille ämes.
Roumanie (Valachie et Moldavie), capilale Bukarest, 2130 milles

carres, 4800 mille ämes.
Montenegro, capitale Cettignö, 80 milles carres, 120 mille ämes.
La Turquie d'Europe proprement dite est divisee, en oulre, en

neuf provinces ou vilayets, k savoir ceux de :

1° Constantinople, relevant direclement du ministere de la police,
900 mille ämes.

2° Roumelie, capilale Andrinople".
3° Bosnie, capitale Bosna-Serai.
4° Danube ou Bulgarie, capitale Routschouk.
5° Prisrend, capitale du meme nom, avec les villes de Nissa

(Nisch), Prischtina, Skopia (Uskus), jouant un röle marquant dans la

guerre actuelle.
6° Janina, capitale du meme nom.
7° Salonique, capitale du meme nom, sur l'Archipel.
8° Scutari, capitale du meme nom, sur l'Arlriatique.
9° Iles de Crete et de la Mediterrannee, capitale La Canee.
Pour ce qui concerne les subdivisions militaires de la Turquie et

l'armee, ainsi que les forces serbes, nous renvoyons nos lecleurs a

notre n° 14, du 8 juillet öcoule.
Nous y ajouterons neanmoins quelques noles sur les diverses races

qui peuplent la Turquie d'Europe, element importanl de notre ötude,
en ce que ces diverses races fournissent ou fourniraient les principaux

foyers de guerre et d'insurrection, ainsi que sur quelques par-
ticularitös militaires du terrain; notes tirees essentiellement des

ouvrages remarquables de M. Elisee Reclus (Geographie universelle)
et du colonel italien Sironi (Saggio di Geografia slrategica), com-
plötöes par divers articles de la Revue militaire autrichienne de

Streffleur, du Bulletin de la Röunion des officiers, de la Rivista,
militare, de l'Italia militare, du Journal of the Royal United
service Institution, de la Deutsche Heeres-Zeitung et de quelques
autres sources indiquees plus loin.

Les principales races qui habitent la Turquie d'Europe, outre les
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Turcs, qui y campent comme en vainqueurs depuis cinq siecles, sont
les Grecs, les Albanais, les Serbes, les Roumains, les Bulgares.

Les Grecs ou Hellönes, evalues k trois millions d'ämes, ont environ
un million d'ämes dans le royaume de Grece; les deux autres
millions peuplent les iles de la Turquie d'Europe (septieme et huitieme
vilayets), la partie möridionale d'Albanie, la Thessalie entiere, tous
les rivages dans l'Archipel, la mer de Marmara et la mer Noire
jusqu'ä Varna; enlin, les cötes möridionales de la mer de Marmara et
les cötes nord-occidentales de l'Asie mineure.

On cite comme villes essentiellement grecques : Andrinople (110,000
habitants); Salonique (80,000); Serös (30,000); Larissa (25,000);
Rodosto (23,000); Gallipoli (20,000); Trikala (11,000); Demolica
(10,000); Verria (10,000); Enos (7,000).

Au premier abord, on pourrait donc supposer que la race grecque
exerce en Turquie d'Europe une trös grande infiuence et qu'elle est
le plus dangereux ennemi des sultans. En fait, il parait n'elre pas
reste grand'chose du reve caressö par les Grecs au moment de la
fondation d'un royaume dans la mere-patrie revenue ä l'independance.
La Grece qui, a cette epoque, se flattait de reconstiluer le royaume
de Byzance, a aujourd'hui une dette extörieure en souffrance depuis
1843; neanmoins, eile consacre la plus grosse part de son budgel k

l'entretien d'une antfee et d'une marine. Bien que celles-ci se soienl
fort ameliorees, ainsi que l'administration, dans ces derniöres annöes,
elles ne peuvent penser ä enlrer en lutte seules contre la Turquie.

Les deux millions de Grecs qui couvrent les franges des rivages
turcs et forment la population dominante des villes de' commerce, ne
peuvent donc pas s'appuyersur une mere-patrie puissante.

Au surplus, les Roumains et autres races chrötiennes n'ont pas
oublie le regime oppressif des princes fanariotes, et les Slaves refu-
seraient k subir la domination grecque aussi önergiquement que les
Grecs a admettre un gouvernement slave.

Quoiqu'il en soit, le cabotage, le mouvement maritime de l'empire
ottoman sont dans les mains des Grecs et forment d'excellents ma-
rins que la Turquie ne possede pas; il en est de meme de la richesse
commerciale, qui passe en entier dans les mains d'ötrangers.

Mais si les Grecs ne sont pas puissants par eux-memes, on peut
les considörer, dit le Bulletin de la Röunion des officiers (France),
comme des agents actifs et devoues de la Russie. Voici, en effel, en
quels termes s'exprime sur cette puissance leur histoire nationale
ecrite pour les öcoles grecques. II s'agit de raconter les pröcödents
de la guerre de rindependance : « En 1768, le sultan Mustafa III,
qui regnait alors, avait döclare la guerre k la Russie, qui esl un
grand empire chretien, situö au nord de la Turquie, avec qui eile
entretient des guerres continuelles. A sa tele, ötait une femme de

gönie, l'imperatrice Catherine II, qui resolut de s'associer les Grecs
dans ses guerres contre la Turquie. La chose ötait facile, car, d'un
cötö, les Grecs espöraient ainsi recouvrer leur liberte, et de l'autre,
ils etaient depuis longtemps en frais de reconnaissance avec les
Russes, qui les traitaient trös bien, procuraient mille avantages ä

ceux d'entre eux qui allaient faire du commerce en Russie et en ad-
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mettaient un grand nombre aux emplois civils et militaires. Ce qui
contribuait surtout k resserrer ces liens d'amitie enlre les deux
nations, c'est que les Russes, comme les Grecs, sont orthodoxes. »

(Paparrigopoulos. — Athenes, imprimerie de l'Esperance, 1858.)

La race albanaise compte environ un million 500,000 ämes. Le
territoire qu'elle oecupe comprend une partie de l'ancienne Illyrie et
toute l'ancienne Epire. II forme le versant occidental des Alpes hel-
leniques, c'est-k-dire le pays le plus montagneux, le plus confus, le

plus difficile de la Turquie d'Europe.
Les Albanais, dösignös par les Turcs sous le nom d'Arnaouts

(Arnautes), se donnent le nom de Chkipetares ou Skipetars (hommes
des roehers). C'est la plus belle race de l'Europe et une des plus
braves. On n'a pas besoin de rappeler la gloire de leur Scander-Beg,
qu'ils comparent a Alexandre-le-Grand, et tout le monde connait,
parmi les faits de la guerre de rindependance grecque, l'heroisme
de la tribu des Souliotes. Celte race, si energique et en majoritö
musulmane depuis Ja soumission, fournit aux Turcs leurs meilleurs

soldats. Elle est divisee d'abord en Tosques et en Guegues. Ces

deux branehes, qui parlent un dialecte tres dilTerent, ont marque
entre elles une limite territoriale, le fleuve ou torrent Scombi, et se
haissent autant que toutes deux, prises ensemble, detestent les
Turcs.

Les Guegues habitent au nord du Scombi, les Tosques au sud, et
se subdivisent encore au point de vue de la religion. Une partie des

Guegues a conserve la religion catholiqiie; ils reeoivent leurs pretres
de l'Autriche. Une partie des Tosques est catholique grecque. C'esl
une autre source de division dont les Turcs ne manquent jamais de

profiter et qu'ils entretiennent de leur mieux. Cependant les Albanais
catholiques seraient tout disposes k subir l'action de 1'Autriche, tandis

que les Albanais grecs, dont le nombre augmente chaque jour en

Epire, se preteraient volontiers k un agrandissement du royaume de
Grece.

Quant aux Albanais musulmans, ils ont, ceux du nord, tout au
moins (les Guegues), et en depit de leur origine dorienne ou pölas-
gienne, pris les moeurs des Slaves pendant l'öpoque de refoulement
accompli par les Serbes sur les populations de l'empire de Bysance.
Toute cette population, les musulmans comme les chretiens, est
öloignee de la polygamie, et le principal caractere des moeurs est la soliditö

des liens de famille. Comme chez les Slaves, la famille est
patriarcale; le pere, jusqu'k l'äge le plus avance, conserve le gouvernement

absolu de la communaute. Bien entendu, et toujours comme
chez les Slaves, on n'a pas imagine de faire de la femme l'egale de
l'homme. L'homme, dans la maison, est le maitre et on le designe
par ce nom, comme on le faisait encore naguere dans nos campagnes,

sans que, pour cela, la femme soit esclave. Chez les Albanais,
contrairement k ce qui se passe chez les Serbes, la jeune fille jouit
d'une moindre liberte; la famille lui choisit un mari et eile l'accepte.
Cependant le mari lui fait les honneurs d'un simulacre d'enlövement
et, suivant ses moyens, comble sa famille de presents. Inutile de dire
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que les auteurs de race latine qui döcrivent ces moeurs ne manquent
point de s'en indigner. Pour M. Elisee Reclus, en particulier, ces
femmes magnifiques, qui demeurent fecondes jusqu'ä un äge avance,
qui sont, dans le menage, la « navette toujours active, » et que le
mari enloure d'un respect scrupuleux, ne sont que des « betes de
somme abruties par le travail. » II y a loin, en effet, de ces matrones
robustes et energiques k nos femmes d'occident paröes de toutes les
elegances et investies de Ions les Privileges que nos moeurs leur ont
faits. Mais ce n'est pas du flanc de ces dernieres que pourraient sortir,

dit le Bulletin, des clans guerriers comme les Mirdites, les Sou-
lioles, les Acrocerauniens, capables de repousser cent invasions et de
demeurer libres dans leurs montagnes, envers et contre tous!

En altendant que les Albanais aient subi ces bienfaits de la
civilisation, les moeurs qu'ils tiennent de leurs ai'eux les rattachent au,
mouvement slave.

C'est encore dans l'Albanie möridionale el l'Epire, particulierement
sur les deux versants du Finde, autour du lac de Janina, que vivent
les Zinzares, au nombre npproximalif de deux cent mille.

Ce nom de Zinzares, sous lequel les Slaves designent d'une
maniere generale les Roumains, s'applique ici k un groupe separe de
ses freies du nord du Danube. Cette colonie de Macedo-Valaques tend
de plus en plus k devenir grecque. Les Zinzares sont pourla Turquie
ce que sont pour nous les macons ä Emigration pöriodique du
Piemont. Parmi eux, un grand nombre s'öleve au maniement des
affaires et on renconlre leurs comptoirs dans la plupart des villes de
rOrienl et jusqu'ä Vienne.

Les villes principales de l'Albanie sont :

Prisrend, 46,000 hab.; Skodra, 35,000 hab.; Janina, 25,000 hab.;
Dfakovo, 25,000 hab.; Ipek, 20,000 hab.; Elbassan, 12,000 hab.;
Prislina, 11,000 hab.; Berat, 11,000 hab.; Tirano, 10,000 hab. ;

Goritza, 10,000 hab.; Argyro-Castro, 8,000 hab.; Preveso, 7,000
habitants.

Les Serbes occupent cinq contrees, ä savoir: La Serbie, la Croalie
turque, l'Herzögovine et le Montenegro. Ce territoire forme un triangle
dont le sommet' penetre profondement par le nord-ouest dans les pos-
sessions de l'empire d'Autriche. Ce n'est pour cette puissance autre
chose qu'une enclave, et une enclave trös genante, particulierement
au point de vue du döveloppement de Ia Hongrie, dont eile coupe les
Communications direcles avec la mer Adriatique. Celle remarque faile,
si l'on tire une ligne de l'embouchure du Catlaro au haut plateau de
Moesie, et si l'on suit de la le Veliki Balkan jr-squ'k sa rencontre sur
le Danube avec les Rarpalhes, on voit que cette base du triangle
donnerait k l'Autriche des frontieres orientales nettes et inexpugna-
bles. Or, la Hongrie a, pendant des siecles, possöde ou domine le
territoire, aujourd'hui enfoncö comme un coin entre la Dalmatie, la
Croatie et la Slavonie '.

1 L'Herzögovine, en particulier, doit son nom au mot allemand herzog, qui
signifie duc; eile a, en effet, longtemps constitue un duchö relevant de l'empire
(l'Allemagne.



- 326 -
De plus, l'incessant remous de populations cause par les guerres

entre les Turcs et l'empire d'Allemagne, a fait que les Serbes ont
peuple la Dalmatie, la Croatie, la Slavonie et une parlie de la Hongrie
möridionale.

Une partie tres importante de la race serbe est donc dejk rangee
sous le sceptre de l'Autriche.

La Hongrie n'a nullement oublie ses anciens droits de suzerainelö,
droits lout aussi bien etablis que maints autres recemment ressus-
cites; et iL est telles circonslances Irop delicates pour etre indique.es
ici oü les Hongrois pourraient etre appelös et meme poussös k

rompre le lien qui les aliache aux provinces allemandes, pour former
la löte d'une conföderation puissante dont nous venons de donner
une parlie des limites. II se peut aussi que ia politique de l'empire
allemand prefere laisser la Russie se jeter dans des embarras möri-
dionaux. En tous cas la carte ethnographique nous montre l'Autriche
et la Russie toutes deux aux prises avec des interets vilaux sur le
Danube, et eile explique tres bien la nature de ces interets.

La race serbe qui comprend en lout, suivant certains auteurs, 10

millions d'ämes, suivant d'autres, 6 millions, dont 1,775,000 dans
les provinces turques, parle l'une des branehes de la langue slave ou
slavone. Le slavon est une langue indo-europöenne et prösenle une
analogie frappante avec le sanscrit: declinaison sans article, conju-
gaison sans pronom, terminaison par des voyelles, de la plupart des
mots. La langue serbe presente deuxdiaiecles principaux : le premier
est en usage dans la Bosnie, l'Herzögovine, la Dalmatie et la Croatie;
le second est employe dans le comtat de Sirmie, dans l'Esclavonie, le
Banat et la Serbie.

Le montönögrin est un slavon melö d'intonations et d'expressiuns
etrangeres.

Les Serbes sont comme les Albanais des hommes grands, vigoureux

et braves. Ils vivent en communaulös et ont un goüt prononce
pour la vie pastorale et agricole, qui leur assure de fortes moeurs.
Malheureusement pour leur reve de reconslitution d'un empire serbe,
ils n'ont pas la meme religion. Tandis que dans la Serbie propremenl
dite l'aristocratie, au moment de la conquöte, refusa de se converlir
k 1'islamisme et partagea la servitude de ses paysans, ce qui eut pour
effel de maintenir la cohösion dans la population vaineue, les

proprietaires bosniaques embrassörent 1'islamisme afin de conserver leurs
biens, et ils ont ölö jusqu'ici le principal obstacle a l'independance
des Serbes. Les Bosniaques, comme les Albanais, sont en outre divi-
sös en catholiques romains et catholiques grecs trös hostiles les uns
aux autres.

On ne s'ötonnera donc pas que la Serbie ait la premiere recouvrö
1'iiidöpendance. Toutefois eile n'est pas satisfaite des fronlieres qui
lui ont ötö donnöes. Cette prineipaute comprise entre le Timok k Test,
la Drina k l'ouest, c'est-k-dire entre le Veliki-Balkan k Test et les
Alpes bosniaques k l'ouest, devrait geographiquement et hislorique-
ment posseder tout le triangle compris enlre ces deux massil's mon-
tagneux, et par consöquent s'ötendre jusques et y compris le plateau
de Kossovo ou de haute Moesie, en absorbant le Randjak ou pachalik
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de Novi-Bazar. La Serbie serait alors maitresse des sources des deux
Morawa et de l'Ibar, c'est-ä-dire des vallees qui conduisent au coeur
meine de son terriloire. En meme temps eile confinerait au Montenegro

et k l'Albanie qui lui tendraient la main, et par 1k, la Bosnie, la
Croatie turque et l'Herzögovine deviendraientunilot separe de la
Turquie. L'empire serbe serail alors, on le concoit, en bonne voie de re-
constitution, et tel est l'objet de la guerre actuelle.

La nationalilö des Serbes est relativement trös jeune, et l'histoire
en est connue par le dernier des patres jusque dans ses details. Cet
enseignement esl le fait des bardes ou poetes nationaux qui en ont
fixe les trails dans les pesmas ou chants nationaux.

Les tributs serbes furent appelöes en Illyrie et en Thrace par
l'empereur Höraclius qui les lanca sur les Avares, l'une des hordes achar-
nöes contre l'empire romain. Maitres du terriloire, les Serbes le par-
tagörent entre les difförentes tribus, et chaqne district fut gouverne
par un zoupan ou joupan. Placös ainsi sous la suzerainetö de l'empire,

ils se convertirent au chrislianisme sous l'empereur Basile Ier le
Macedonien. ßientöl les rivalites sanglantes entre joupans firent sentir
aux Serbes le besoin de l'unitö, et en 1165 ils prirent ponr roi (Kral)
Etienne I" (Stephan) Nemania, d'oü la dynastie des Nemanitch. Les
sept premiers successeurs d'Etienne I0' avaient tellement etendu le
royaume par la conquöte, que l'on trouve au commencement du xive
siecle, Etienne VIII Douchan « empereur de Roiimölie et tzar de la
Macödoiue. » Tandis qu'Etienne Ier est le Saint-Louis des Serbes,
Douchan esl leur Charlemagne, et la pöriode la plus glorieuse de son
regne (1336-1359) parait devoir vivre eternellement dans la mömoire
des Serbes. Cet empire de Douchan, qui mourut trop jeune pour le
eonsolider et qu'il avait d'ailleurs etendu au-delk des limites raisonna-
bles, se divisa aussitöt aprös sa mort. Des compötitions ardentes s'e-
levörent au sujet de la succession. Les Turcs prolitörent aussitöt de
cet etat de troubles, chassörent d'abord les Serbes de la Macödoiue,
el les döfirent ensuite en 1389 k la balaille restee lögendaire de Kos-
sovo. La nation serbe est dös lors soumise ä la suzerainetö de la
Porle qui lui laisse sous le nom de Despolc le descendant du tzar
Lazare tue k Kossovo. Sous les despotes, la nation serbe prise entre
l'empire d'Allemagne et la Turquie traverse les öpreuves les plus dou-
loureuses et s'elläce de plus en plus, jusqu'au jour de l'apparition
des höros de rindependance Tzerni-George et Miloch-Obrenovitch.

La race rournaine compte environ 9 millions d'ämes1. Elle oecupe

1 Population probable en 1875.
Valachie 3,220,000
Moldavie 1,960,000

Total 5,180,000
Et si on en döfalque les Juifs et les Tziganes; 4,760,000 Roumains, auxquels il

convient d'ajouter :

Austro-Hongrie. 2,896,000 Roumains.
Bessarabie 600,000 »

Serbie 160,000 »

Turquie 275,000 »

Grece 4,000 »

Total. 8,935,000Roumains.
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la Valachie et la Moldavie, ainsi que la Bessarabie, mais eile se pro-
longe sur une moitie de la Bukovine, et franchissant Ies karpathes,
que couvre la plus grande partie de la Transylvanie ainsi qu'une
large zone dans le Banat et la Hongrie Orientale. Le terriloire oecupö
par son principal groupe forme ainsi, suivant le Dniester, la mer
Noire, et le Danube un vaste cercle dont le centre est oecupö par l'ö-
peron oriental des Carpathes. Ici encore l'Autriche reunit sous son
seeptre une grande partie de la population roumaine, et il n'est
nullement extraordinaire de la voir songer ä etendre cette domination de
l'autre cöte des Alpes transylvaines. Les obstacles ici sonl plus grands
qu'en ce qui concerne l'empire serbe. L'influence de la Russie est de

longue date en Roumanie; le prince regnant est un Hohenzollern ;

enfin, les Roumains, k un plus haut degrö que les Serbes, forment
une race parfaitement distincte, trös bien servie par l'unite de langue
et de religion, et qui döborde sur les aulres peuples. Leur patriotisme

n'est pas moindre que celui des Slaves möridionaux et si ces
derniers ont pour habitude de porter des toasls k l'empire de
Douchan, les Roumains onl le vieux proverbe: Romoun no pere! « le
Roumain ne perira pas. » II est ce (ain que peu de proverbes sont
mieux justifiös par les faits, et rien n'esl plus surprenant que l'exis-
tence de ce groupe latin perdu ä I'orient de l'Europe el plein de vie

apres avoir ötö lant de Ibis submergö par l'invasion asiatique.
La prineipautö de Roumanie comprise entre le Danube, le Pruth et

les Karpathes se compose de deux provinces, la Moldavie au nord du
Sereth, la Valachie k l'ouest ei au sud-ouesl. La Valachie sesubdivise
ä son tour en petite Valachie ä l'ouest de l'Olto, et grande Valachie ä

Test. Le territoire Ires ferlile et souvent compare pour sa richesse k
celui de la Lombardie, desservi naturellement par le Danube et les
fleuves qui descendent directement des Karpalnes ä la mer Noire,
possöde en outre des chemins de fer. Par la ligne d'Iassy k la Bukovine,

le Delta du Danube est relie k la Pologne et k l'Allemagne du
Nord; par la ligjie d'Iassy au Pruth, la Roumanie se rattache au
röseau russe. Entin, par un pont jete sur le Danube a Giurgiu eile est
en voie de se relier k la ligne turque de Varna.

Les Moldo-Valaques ont une hisloire moins glorieuse que celle des
Serbes; mais ainsi que nous l'avons dit, ils ont öle mieux servis par
l'unite de langue et de religion, et ils ont de beaucoup pris les de-
vants.

Des colonies latines, fondees par Trajan au nord du Danube sur le
territoire devaste et depeuplö des Daces, prospörerent rapidement.
Mais bientöt elles furent refoulöes dans les Karpathes, par l'arrivöe
successive des Goths, des Huns, des Avares, des Bulgareset des Mon-
gols. C'est seulement au xme siecle qu'une partie des Roumains,
conduils par le Voivode Nögro-Vod (Radoul-le-Noir) redescendent sur les
bords du Danube et fondent la prineipautö feodale et elective de
Valachie. D'abord tributaire de la Hongrie, eile passe sous la suzerainetö
de Mohammed Ier en 1*21. Les Turcs s'emparent des forleresses du
Danube, et, pendant les siecles suivants, la Valachie et la Moldavie
deviennent le thöätre des lüttes des Turcs conlre la Hongrie, Ia Pologne

et la Russie. C'est du xvme siecle jusqu'au traite d'Andrinople,
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que regnent en Valachie au nom des sullans les Hospodars Fanario-
tes subslituös aux princes elus. Les Roumains onl conservö de ce
regime un souvenir odieux. Ils onl en trös peu de temps, de 1829 k
nos jours, transformö leur ötat feodal en un regime qui leur donne
aujourd'hui une vöritable prospörile.

La prineipautö de Moldavie date seulement du xiv siecle. En1386,
d'autres peuplades latines descendent des monlagnes sous la conduile
de Dragoch qui est leur premier Voivodc. Ici la dignile de Voi'vode
est höredilaire dans la famille des Dragoch. Le dixiöme prince de
celte famille regut des empereurs grecs de Constanlinople le litre de
despote (seigneur). Les successeurs de ce despote furent contraints, en
1421, de subir la suzerainetö de l'empire ottoman et devinrent des
Hospodars. Tribulaires de Suleiman Ier en 1529, la Moldavie conserva
neanmoins ses Hospodars hörö'ditaires, sa religion et sa Constitution.
Les Fanarioles n'y furent inlroduits qu'k la mort du dernier descen-
dant des Dragoch (1621). Depuis cetle epoque, la Moldavie a suivi les
mömes vicissiludes que la Valachie.

Les Bulgares, venus dös le V siecle des bords de l'Oural sur ceux
du Danube, ont complelement perdu le souvenir de leurs ai'eux, leur
langue et leurs coiitumes. Ils sont aujourd'hui Slaves, partent le serbe
et pratiquent en grande majoritö la religion calholique grecque. On ne
compte, parmi eux, que 60,000 musulmans et 40,000 catholiques.
Ils occupent, au nombre de 3 millions d'ämes, la rive droile du
Danube, de son embouchure ä son eonfluenl avec le Timok, ies deux
versants de la chaine du Balkan, la plus grande parlie des plaines de
la Thrace, certains versants de Rhodope, de la haute Albanie et de la
Macedoine.

Ils forment un peuple paeifique, vigoureux, sobre et travailleur.
Depuis longtemps chez eux le regime föodal a disparu sous l'action des

Turcs, et le sol esl aux mains d'une mullitude de paysans proprietaires.

Neanmoins les Bulgares, ä leur tour, eprouvent le besoin d'in-
dependance, et ce sentiment grandit au speclacle de la prospörite des
Roumains et des efforts des Serbes : il s'esl fait jour, dans ces
derniöres annöes, ä propos d'une grave question de religion. Les Bulgares

repoussent le clergö grec soumis k l'autorite du Patriarche de
Constantinople, el demandent la Constitution d'une Eglise nationale el
indöpendante. C'est un premier essai, dans lequel ils ont reussi par
leur union et par leur persistance; et les voyageurs qui onl pu les
ötudier depuis pensent qu'ils accepleraient volontiers le gouvernement
d'un prince russe, si celui-ci consentait ä se faire Bulgare.

Tel est l'ötat des peuples soumis, depuis plusieurs siecles, aux
Ottomans. II esl manifestement le rösultat du caractere tres particulier

de celte domination. Contrairement aux procedös employös par
les Romains pour asseoir leur empire, les Turcs ont laisse aux nalio-
nalitös vaineues les elements qui pröcisement les constiluent: la
religion, la Constitution de la famille et l'assielte de la propriete. A

l'öpoque de la conquöte, les proprietaires du sol mis en demeure
d'embrasser 1'islamisme ou d'elre rangös parmi les ra'ias, de descendre

a l'etat de Colons attaches a la glöbe, se sont en grand nombre
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fails musulmans. Mais ces conversions forcöes n'en onl pas pour cela
fait des Turcs. Ces musulmans de fraiche date ne sont pas devenus
polygames, n'ont rien change k leurs rapports avec leurs compatriotes,

et k la faveur de cet öcran entre Ies Pachas et la masse des
populations, les rai'as se sont consolös de Ia servitude en se rattachant de
loute leur force aux moeurs et aux coutumes nationales. II s'est donc
(tasse, sur le sol de la Turquie, pendant une suite de siecles, quelque
chose d'analogue ä ce qui se passe en Algörie. La nationalite arabe
n'a pas encore ötö alteinte et on la retrouve intacle en toute occasion,
parce que l'autorite francaise a sagement laisse debout les assises de
celte nationalite : la propriete indivise, la Constitution feodale de la
Iribu et 1'islamisme.

II faut toutefois noter une difförence capitale entre les manieres
d'etre des conquerants. En Algörie, et en prösence de la nationalite
arabe refoulöe sans la modifier, la France se prösente avec la
superiorite de l'acquit dans le travail el l'application des arts. Celte supö-
liorite ne manque pas de frapper Ies Arabes, il depend d'eux de s'en
assurer les bienfails; el ils ne peuvent aecomplir celle evolulion saus
se rapprocher des Frangais.

En Turquie, au contraire, le conquörant s'est röfugiö dans la
specialis des emplois et des fonctions; il n'öprouve que röpulsion pour
le travail agricole, industriel ou scientifique et il acheve de se degra-
der par la polygamie qui ne peul convenir ä des södentaires, sous le
climat europöen. Les rai'as, pendant ce temps, ne peuvent rendre leur
Situation tolörable que par un travail intelligent et assidu, des moeurs
excellentes; et ils appellent de tous leurs voeux les perfectionnements
materiels que seuls les Francs peuvent leur apporler. Aux ressenti-
ments de vieille date, les lemps actuels voient donc s'ajouter chez les
raias le mepris qui s'atlache k I'införiorite intellectuelle du maitre: et
il n'est point de domination qui survive a ce dernier sentiment.

Quanl au terrain de la Turquie d'Europe, considere au point de
vue des Operations militaires, il faul noter en premier lieu que sa
fronliere la plus menacee est celle du nord, oü le gouvernement olto-
man a tout k la fois de puissants voisins, la Russie et l'Autriche, el
de dangereux sujets, les Roumains et les Serbes. En compensation,
cette fronliere esl couverte en partie par le Danube, le plus grand
fleuve de l'Europe centrale, et par la chaine des Balkans, plus au
sud, formant une seconde el bonne ligne de defense.

A la gauche, les Balkans aboutissent au massif du Schardag, d'oü
se dötachent : vers le nord-est, les Alpes Dinariques, allant rejoindre

les Alpes Juliennes au Mont Bittoray sur le golfe de Quaderno
dans l'Adrialique ; vers le sud, le cölöbfe Finde ou les Alpes Hellö-
niques allant tenniner la grande chaine des Alpes au cap Matapan,
extrömitö möridionale de la Moröe.

Ces trois chaines principales, Balkans, Dinariques, Finde, avec
massif central du Schardag, determinent les grands bassins et les
vallees qui fournissent les meilleures voies de communication et, en
consöquence, les lignes d'operation des belligörants actuels et futurs.

Les plus importants bassins, aprös celui du Danube meme, sont
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formes par les affluents ou sous-affluents de ce fleuve, qui lous des-
cendent de hautes montagnes. Ce sont, en allant de l'occident k
I'orient, la Save qui, avant de se jeter dans le Danube, a Belgrade,
regoit: l'Unna, limite partielle entre l'Autriche et la Turquie, le
Wrbas, le Bosna, la Drina, la Tamnava, la Kolubara. La Drina forme
la frontiöre entre la Serbie et la Bosnie. Apres la Save, vient la Mo-
rava, se jelant dans le Danube aprös avoir traverse toute la Serbie
centrale; dans sa partie supörieure eile se divise en petite et grande Mo-
rava; plus loin vient le Timok, qui se jette dans le Danube un peu
au-dessus de la forteresse turque de Widdin, dont le cours införieur
forme la frontiere Orientale de la Serbie entre celte prineipautö et la
Bulgarie; l'Isker, le Wid, la Jaritra, le Lom, le Tiban arrosant aussi
la Bulgarie. Les plus importants de ces cours d'eau dans la guerre
actuelle comme dans les pröeödentes entre la Turquie et la Serbie
sont la Drina, k l'aile droite (du front serbe), les Morava et
I'affluent l'Jbar au cenlre, le Timok k l'aile gauche. C'est par ces
vallees, ainsi que par le plateau de Sofia et Prischtina, que passent les
principales lignes de communicalions entre les deux pays.

Le versaut du sud, dans la mer Egöe ou dans l'Archipei, n'a que
des cours d'eau de moindre dimension. Le plus important pour nous
est la Marilza, le long duquel court la voie ferree de Constantinople
k Belgrade, par Andrinople, Philoppoli, Sofia, Nissa et la Morava,
ligne s'arrötant aujourd'hui k Sarembey, au pied möridional de la
chaine des Balkans, non loin du döfile dit Forte de Trajan.

Une autre vallöe importanie au meine titre est celle du Wardar,
suivie par la voie ferree allant de Salonique aussi ä Belgrade par
Uskub, Prischtina, Novibazar et le centre de la Serbie. Actuellement
cetle ligne s'arröte a Milrowilza, enlre Prischtina et Novibazar.

(A suivre.)

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE DES OFFICIERS.

Le comile central a adresse aux diverses seclions des cantons ct des divisions
d'armee la circulaire suivante :

Lausanne, le 9 aoüt 1876.

Chers freres d'armes. — Donnant suite ä nolre circulaire du 12 mars dernier,
nous avons l'honncur de vous aviser que l'assemblee generale des dölöguös des
sections de notre sociele est convoquee par la prösente pour le dimanche 20 aoül
1876, ä neuf heures du matin, ä Herzogenbuchsee.

Ordre du jour :

1° Deliböration sur le projet de Statuts de la Societe.
2° Mesures financieres.
3° Propositions des seclions 1 qui auront ele piealablement annoneees au
4° Propositions individuelles comile.
Tenue de service en casquette.
Nous vous assurons, chers et fidöles conföderös, de nolre entier devouenient

Au nom du comite central de la sociölö militaire föderale des officiers :

Le president, Lecomte, col. div. Le secretaire, Ney, 1er lieut.

NB. Les Instructions pour le local de la reunion seronl donnees ä la gare, ä

Herzogenbuchsee.
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